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—AUCUN FQUET 
1   O'ie les ullra-clCi icaux de noire    ré-j   On  pourrait multiplier les exemples 
fcion — el d'ailleurs — votent volontiers 
pour des collectivistes révolutionnaires, 
Voilà qui n'est pas douteux, et M- Sal- 
»t-tti, candidat de la Croix a Tourcoing, 
en sait quelque choee, puisqu'il en a fart 
publiquement l'aveu. Mats les résultats 
de cette tactique d'aveugles — d'aveu- 
gles qui seraient en même temps sourds 
— étant apparus déplorables à l'usage, 
la Croix, imitant son ami Saint-Pierre, 
renie chaque matin la politique du pire 
et jure que jamais elle n'a joué avec 
elle. Je rêverais pour notre confrère 
une altitude plus fiere. Que diable, 
quand on a commis une faute on l'a- 
voue. Tel est du moins le conseil que 
Uniment quotidiennement aux pécheurs 
diins les confessionnaux de Lille ri 
d'ailleurs, d'honorables et Indulgents 
■ecclésiastiques. Nos confrères de Ja 
Croix seraient-ils, par hasard, de ces 
mécréants qui ne vont jamnis à confes- 
se T Dieu garde la Croix d'une si redou 
table éventualité. 

Aussi bien, je cherche en vain pour 
quoi la Croix n'avouerait point, car en 
fin quand ses amis, décidés à tout con 
server, même ce qu'il y a de mal dans 
la société, donnent leurs suffrages à 
des gens qui sont décidés a tout détrui- 
re, même ce qu'il y a de bon durw la 
société, ils restent Tidèles à eux-mêmes 
el* à leur attitude traditionnelle. Ce 

■n'est pas moi qui le dis, c'est l'Histoire 
Rappelez-vous donc, confrère, ce qui 

se passa en I7SP, à la Conelitiiante. .A 
relie époque, la royauté pouvait encore 
fclre sauvée, car il faut bien l'avouer, 
les Français aimaient leur roi et ne de- 
mandaient qu'a lui pardonner ses fau- 
tes. Il ne suffisait que d'un peu d'habi- 
lclé. Certains monarchislus en firent 
preuve et voulurent consolider le trône 
en créant une Assemblée, une Cham- 
bre-Haute uniquement composée des 
t Titres privilégies. Quel» sont ceux, 

r !ft Croix oui a'fluooflftrwnl \ ces vues si 
autres ? Quels sont céu*, 0 Croix, qui 
«unirent alors aux plus violerUs ? 
Oiiels ponl ceux, ô Oratf, qui refusèrent 
le veto au roi el qui volèrent les décrets 
4es plus violents de l'Extrème-Gauche 

pour montrer que la Croix a un beau 
passé et que ses amis les *' ultras », dont 
parlait Louis XVI11, sont complètement 
brouillée avec la mesure et le bon sens. 
Mais encore une fois pourquoi donc li 
Croix se défend-elle d'employé»" une 
"méthode & laquelle ses amis sent tou- 
jours restés si scrupuleusement fidèles? 
Et surtout pourquoi — sinon pour inter- 
vertir tes responsabilités — nous accu- 
se-t-etle d'avoir fait élire le citoyen In- 
ghels ? Si le citoyen Inghels — répô 
trns-le, après le propre candidat de la 
Croix, M. Sarvetti — a distancé M. Dron 
au 1er tour, c'est parce que les cléri- 
caux, pour abattre un homme de va- 
leur, n'ont pas hésite à voter pour la 
Sociale, et si le citoyen Inghels va pro- 
noncer & la Chambre pendant 4 ans — oh 1 
même sans parler et par ta seule présence 
— un réquisitoire contre le suffrage uni- 
versel ou plutôt contre le mode de scru- 
tin actuel, c'est grâce aux amis de 'a 
Croix- 

Après tout, quoi de plus naturel 1 
Notre confrère ne nous a-t-il pas fait 
savoir que la politique du juste milie 
était à son sens'une vaste blague 7 II y 
a des cléricaux, les cléricaux de la 
Crois. Bien entendu ils sont seuls à 
posséder la Vérité avec un v maj'iscule. 
Hors d'eux il n'y a pas un homme rai- 
sonnable. Conclusion : c'est a eux de 
gouverner et d'obliger lee autres a 
penser comme eux. Vous reconnaisse/ 
la théorie. C'est celle des rcvolisiionnai- 
res. A la C. G. T. il y a également des 
cléricaux dans ce goul-là. Seul leur nom 
change. Ils s'appellent sans rire « la mi 
norité consciente ». Et voila pourquoi, 
fi Croix, nous mettons, pour notre part, 
dans le même Biladier, les Salvetti. le? 
Inghels, les d'Hespel, les Raglieboom et 
autres cléricaux blancs ou rouges. 
Seulemeul, mon cher Confrère, nous 
avons donné la preuve ici il y a peu de 
jours, que sj nous les mettons dans te 
mTme saïmlïer, mm? n'eu faisons pas 
notre régal et ne les recommandons 
pas a nos amis... Chez les républicains, 
voyez-vous, on n'aime pas plus le fouet 
des    collectivistes que celui des Sftftfi 

No» amis   qui   étaient persuadés que cm. Si vous poussez l'amour de la dé 
faite jusqu'à von»    battre   vr.us-même. 
dans le fol espoir de régner   un   jour 

pour sauver la monarchie il fallait dé 
considérer l'Assemblée comme aujour- 
d'hui  ils sont persuadés que pour dé-lsur tous par »* contrainte, à votre 
muhr la République il est admirable de Nous,  nous restons avec la riherté... 
•'allier à la révolution. | MARTIN'MAMY. 

Chronique   Documentaire 

. La péréquation 
de I impôt foncier 

A MfUf du 1er jr.m kir 19l3, la contribu- 
tion foncière des propriétés non bdlica M 
devenir un impôt de quotité, son taux cet 
llxé a t % du rewmi unjtosuiilc, ce dernier 
fjlunl égal aux 4/5 du revenu assigné aux 
propriétés. L'Etal fait eu outre remise to- 
tale de an pari aux col»*» inféi-ieurcs a huit 
liimca, diminue de 8 francs celtes de 8 a 16 
francs, sou» la double condition que tes ter- 
res ainsi* dégrevées soient aaJtrotej par 
leurs propriétaires et que leur cote person- 
tteue-mobilior* ne dépasse pas vingt fruno, 
quant S la [iart de l'Etat. 

KLVENU FONCIER & ttll.lH VÉNALE 

L.irlicle 3 de la lui de nuances du 31 dé- 
■nttM IW a prescrit In détermination 
du revenu aea propriétés foncières non ba- 
lise ; tes évaluations ont Me dressées, dans 
chaque commune, après audition facultati- 
ve des intéresses, d'après un lard établi par 
iHihtrv de cultures ou de propriété» ou a 
laide de baux nutbeirlique», de dévlariUicm» 
Marbales enregistrées. Les résultais ont été 
eommmiquea aux intéressés, uui ont eu im 
délai de deux mois pour présenter leurs 
sdwsrvntion» ; U valeur toeotivo aiiuti déter- 
minée >cs| élevée & tf.Wi.iSiW.liu Imnc* 
L'Administra lion des* Contributions directes 
ne s'est pes coiitenlée de déteni 
leur locativa ou niinim dc9 pru| : 
IrtUes, elle a apprécié en même teinpe leur 
valeur vénale. Toulefo-r 

I, effectuée dans un but pareawM 
Maiwljuue, n'a pas été sounuso aux tolérée 
«es et ne présente jifls les mêmes garantie* 
au* ulie di* rejners teeent*»», yuoi ijuii 

ènate a été estimée 
f hakement a 62.71^.054^3 franos, dont 
H;' t«7 S68.W7 franc* pour les terras tabou- 
■ables et UW-Wè-iti hnneu pour le* prés. 
Brios nature-Iles, herbttK^s et pâturages' 

)iès les évaluatHMWi uflktWlei, la vahmr 
iiv ■ moyenne ft l'hectare «et, en Fran- 

re, de M francs pour tes terre» labourable*. 
la 65 franos pour les près ; leur vak-ur ve- 
ssie moyenne ait Itéé S 1B88 ol 187* fr. 

Cas chiffre» n* msjtqwraw pas détonner 
tos cullivulcum ; notons, pour élrc com- 
flet. que, d'après tas mêmes calculs, tas 
valeurs vénales n l'hectare sont, dans le dé- 
partement du Nord, de «Stf francs ponr l.w 
mrea tabouraMes, de M5S franc* pour ba 

RRVHI0N8 VIRENNALn 

1 évaluations servant de baa» h la con- 
ibuhoiT foncière des prc«riéiAs non bâties 

wtt révisées,    dans   enaque   commune. 
1 le» vingt an» : tas commune» dVi cha- 

t serant répartie» en v,n#t 

série» et, tous les ans, tas évaluation» se 
font révisées duns les Cutnniunes d'une aé 
rm |( sera élabh, a cet effet, des commis- 

'eiona composées du contrôleur- *-.s cvnln 
butions directes, du nuiire el de cinq ctasai- 

iflcaleuTs fonciers, choisis par te Préfet, sur 
une liste de dix noms dressée par le &t»eil 
municipal ; ces comrni8»ione fonotiOiAieiont 
régulièrement a pterlir de l'année ItfejO. Le 
maire, d'une part, le direcU-ur départemen- 
tal des conlnbution» directe» de rnnliT, 
j.ouiTont faire appel do leurs décisions de- 
vant une communion, dite centrale, qui sié- 
gera au ministère de» finances. Le» proprié- 
taires auront également droit de recours de- 
vant ti commission centrale. En (Mwrs de 
ce» révision* virermales, des revicions ex- 
repljonncllea poorront avoir liau, à litre 
Inmsitoire, du 1er juin 1000 au 30 juin 1907. 
sur lu demande des mairea ou des proprié- 
taires intéressés. 

A j>artir du 1er juillet 1907, ce droit n'ap- 
IMiilfendra plu» qu'où maire, en cas de dé- 
préciaUon uiipartante 0s la propriété Fon- 
cier" et, à l" Administrât ion, en cas de plus- 
velue notable. 

M»'SftJ(rVI^  IINWIlMtlS 
Lo valttir loCAtive totaJo des propriôté» 

passibles de l'impôt atteint, uvoiwa-nous dit, 
;'.O45.bOa,l50 fram» ; les 4/5 de «M. 
étant de L4t36.642.&iA> francs, IVtppLcation 
du (aux de 4,% fait reeson-ir le produit do ta 
contribution a (£.405.701 francs. Lu 
l'EW dans l'impôt foncier, [wmr 10U, étant 
de H&M41U francs, la diinimition 
eort a 4«. 779.083 frano», ou, en oruTfn-s 

Ces 50 millions coni- 
aux petites 

ronds, a 50 mitlin 
praojWDl 11 niilhon 

raux.   La 
awee ptaisii 
que, sous couleur 
CM agricoles, 

menls gêné- 
SH rleoMts 
1 souci a ce 
r tes bénétt- 
n la  grever vienne 

d'une somme supérieure à l'aBoa D 
lui procure   la piVéquation do   luniùt f<n 
C*cr. 

BERTAL. 

La situation^ au Maroc 
T.mger, 29 mai. 

Le d'-néroi Lyautey est arrivé hier A Ha 
l< 4 11 il .l'est rencontré avsc le colonel es 
pagnol Echague, qui vient remettre au sul- 
tan, de la part du roi Alphonse, le collier 
de Charles TÏI 

Dana ta région de Taxa le* démaroheii pn- 
ciflque» des tribut se Twltiplient Le gêné 
rsl Baunigartan «nToie non groupe mohrte 
au milieu de» Bnuiés qui se déclarent prêta 
t ss soumettre. 

Dan* In région de Méqutnet où comman- 
de ta gétnèrni Henrys, la situation est pèus 
troubWV- L'attitude des Zatan néeetaUff de 
rouvrîtes mesurea milttatrat l'ne atta^tr*- 
de* Zsmn Mrabvn a été reponssée hsarfsfjr 
k groupe motode du ootonei Ossitai- 

BEAUTÉS LES 
DU SCRUTIN 

d'arrondissement 

Un collectiviste livrait troil radicaux 
aux réactionnaire* 

en échange de son siège 

Notre confrère m Le Metki » publie tas 
faite ci-dessous qui feront désirer plus ar- 
demment ta réforme électorale : 

Le citoyen Liasse, socialiste unifié, est, 
depuis te scrutin de ballottage, députe de 
stehl rteists 

Dans la mujonte qui a assuré te succès 
. '. hNoyeti Liseac entrèrent 3 000 voix libé- 

rales. Le citoyen LMMC est un ■ nul élu •■ 
de plu* dssu son parti. Mais U a au l'être 
de la inanièri la plus originale. Alors que 
se» appareu» reoenaeut sans rien dunner 
en aobànge, lui, il a sinon donoé du mouie 
promàs. Et que ite promettait-il pea ! Pas 
moins de trots siége-s a prendra sur tes ra- 
dicaux ai les libéraux lui livraient la suc- 
cession de M. berthod, ladtcaJ-eocisiiste 
sortant. 

Si m vraisemblable que «oit ltiisloirc, elle 
est vraie. 

C'étaient tes sièges pour lesquels MM 
-Maurice Bernard, Marc Itéville et Cbartes 
Uumont étaient en ballottage à Besançon 
a Montbéhard et a Poligny, que te citoyen 
Ussac avait chois» comme monnaie dé- 
cliange. Il offrait aux Kbéranx d'y (aire 
iii!.nii|»hin- teura otmrduiats en retour de leur 
afjBaj a Saint-Ctoude, 

Lo nuirché fut conclu. Avec une honnê- 
teté scruputeuse, le citoyen Lsssac «herctw 
a tenu- ses engagements. 

Il s'en fut puniLiiuKlleiBent dana HBrron- 
dtesemeut de Poltguy, pour engager tas so- 
cialiates a voler contre le répubucain pour 
le libéral. Aux sociattetea du Doubs, il 
adressait une lettre que voici : 

Comme vous te savsa, aua électeurs 
du 26 derister, j'anive en . tête avac 457 
voix d'avanct) eur M. Berthod et je tiens 
h vous signaler te conduite du parti raAi- 
cktt de auUe anondaxsomeiU cfsi, en vue du 
second tour, a cherché à arracher te uésav 
teiiK-nt de Goudard (AHiance dénwwraliauei 
et a laire bloc contre moi. L'accord n'a pu 
se faire, Berthod se présente d>mc t non- 

eau, et pour sa deuxième entrée en ba- 
taille, ses affiches jjont une insulte au parti 
at a la féii. 1 

f J'ai seau a voua signaler cette satitude 
pour \ou# lairu voir ce <k>ut soûl capaljkti 
«H rsultcsn» dé outre région, n pent-ftn* 
ces faits seront-lis <h> nature a vous fiii-r 
eur la dudiute que vous aures à tenir, par 
réciprocité, vis-a-vis des radicaux de vht-î 
Vous pour le 10 courant. 

Poraonuellemeiit, je seras* heureux du 
nuunUoii (tes OitiMhdatures sociaiistea, esSi- 
nuHil que noua n'ovona rien a accorder k 
de» adversaire» aussi déloyaux, n 

L'affaire ne réussit qu'a moitié Le 
toveo Ltssac fut élu. C'était pour lui, l'ea. 
soatiel. Mais les trais libéraux H compen- 
sateur» u furent hateua, 

Une fois encore, tes libéraux avakuil été 
dupes. Eux-snémea avouent aujourdTtïtti, 
uaiw leurs jouniuux, et leur complicité, et 
leur erreur. 

IU vitupèrent  les  sooialiftte»   de   Besn 
eoo, de Montbébard et de Poligny qui nu 
pas .. marché ». Par contre,   ils   rendent 
hommage a ceux de Saint-Claude, 
pcirticulter a M, Lisaac, o/d << a tenu 
gagemeirta ». 

Le transatlantique "Empress of Irelai 
«Dtre eo collision avec ne ai 

et sombre dans le Saint-Laurent 
Il y aurait d© 8OO à ÎOOO n< 

LES FRAUDES 
él«rctor»le>ft 

DE   LILLE 

Le juge continue ton enquête 
Les fantômes protestent 

» et l'adjoint s'obstine 

L'affaire de! fraude» électorales de Lille 
tenace de s'éterniser. Nous l'avons suivie 

pattemmenl et force nous est de constater 
qu'après dix-neuf jours d'enquête, efle appa- 
raît comme aussi inextricable qu au premier 
jour. 

M. le juge d'instruction Gobert noue disait 
tout récemment qiif tant que tes quatre in- 
dividus arrêtes !e 10 mai, de KJaedte, Gai- 
let, Karn et Vilain, refuseraient de dénon- 
cer leurs complices, l'enquête ptéhnerait 
sur place. M. Gobert ajoutait que l'affaire 
revêtant un caractère poblique, d lui était 
impossible d'enquêter en Belgique et que 
cetojt pourtant 1A que gisait te secret des 
tristes machinations ourdies par le» sabo- 
teurs dea éteclioriB françaises. 

Ce» simples déclarations suffisent a ex- 
ptepier tes inévitables lenteurs d'une enquê- 
te conduite très ooneciencieusonient par un 
excellent magistrat 

Mais M. Gobert dont te patience est sans 
limite, n'a pas renoncé a découvrir, sinon tel 
vérité totale, tout au moins des lambeaux de 
vérité. 

Les collectiviste qui se Sont portés par- 
tie civile hii fournissent de» indications très 
précises. Us lui ont présenté toute une sete 
détecteurs ■ fanté-.nes ». 

Chaque jour la liste s'allonge. Et chaque 
jour les protestations srUnent. 

Les protesta tain* d'hier sont MM. Victor 
Eteboul, Charles Goutier, Joseph HerbeUe, 
Joseph  Païfset, G.   Lanoelm. Léon MaHte- •ngnfTWt    « rwm'prtiwt-/retend 
rie.   Jutes   Pewon, nfCta Ramet, Edouard i tresse ••.  Le  signal  en question avait 4Sé 
Faoaeu, Prançote Cardon, Charles Caaxteon, !é«atement reçu par le navire du gouveme- 
Beaoft Dwsrasnaiu, Victor Chevsirer. I nient canndieii  faVatoi du service  fkivial 

Que valent cas urotéstattosss T 'onrl y avait répondu, ma» preeesse hnnte- 
U»e valant tes sccuajrtions qui devaient dtatetnent f'Enipr«*-o(-/reldnd avait cesBé 

tes suacHer T [de répondre 
Nous n'avons pas qualité pour nous pro- ! VEwéka et te Larfy-goetun s'étaient im- 

nonoer sur ce point médiatement portés au aaeoars du transat 
Le juge seul possède les éléments d'Infor- tentàru» qui avait «té abordé par un char 

mntion qui parinettent d'exercer un coatrfl- bonmer, le Storitad par plein brouUterd, 
te ngoureuT. ! entre t heures et demie et S benres rooin» wit 

AAlandons qu'il noua r««e connaUre les ' le quart du inatrn.  Les deux navira» ae- f 
naualteaa de ses investigations et qu'il noUb oourua au secours aaaant aauvar *30 per- 

daa 

INFORMATIONS POLITIQUES 
LA  M H  \l lo.N  MIMSTEAM I I E 

Parte, 29 mai. 
Dans le» milieux radicaux, on est convain- 

cu qu; M. GfisSon lx«irii«rguc, en preaence 
de certaine! exigeacea, notamment en ce 
qui concerne la loi de trois ans, seru demie- 
ssotinaire mardi matin. 

Le bumau du corail») exécutif du parti ra- 
dical et radical socialiste se réunit c?t après- 
midi ft l'effet <i 1 -xaminer la situation ppliU- 
<\ac. Il est saisi d'un ordre du jour, qui s'il 
est voté, sera transmis immédiatement sa 
groupe partementoire du parti raaicol unifié 
lequel doit »} réunir lundi. 

Cet ordre du jour invite les depuU*. adhé- 
rents au parti radical unifié a exiger du 
gouvernesrkMH : 

!• Le retour a la lof de deux ans par la 
libération uY la classe 191) au 1er octobre 
1915. 

2* L'impôt ?ur ii revenu avec déclaration 
contrôlée. 

DIUXARATIONB DE U. AJUI 
M Ajam, soua-3ecrétaire d'Etat a la ma- 

rine marchundc. présidait hier h Tunis, 
Congrès des poches maritime». Ce matin, il 
visitait l'arsenal le Biwrlc, quand le preei 
dent do la Fédération de l'union général' 
dss Corses et amis de la Corso Mnrofea 
le minutre au suj^t de la supprossi<>n pro- 

! 1 scrricc Tailia-Corsa, effectué [ior 
la lU.iiijs'tgn.-.i' li msnllantiqui'. M Ajam de- 
manda au préssdsat de la f-'-dé"S'; >n ée lu 
fournir «te noté s e> su; 

■ Je votn prreness d'en tenir te asas grand 
compte «t »i te cabinet demisslnnfv> A In r 
Iréc, ce qui esl prohoMe, y pn^serni la con 
signe A mon aucc^seeur. » 

:  de  calte iotervrew est publié à 
Tunis par la ■ Dépêche tunisienne •>, 

La anicipililt le Soilbuaplai 
A SAJNT-MALO 

SainS-MAto, S9 mai. 
L'ne délégation de 1A mnmcipalite de 

SoMtSmmptnn, - répondant à linwtaU>in n> 
cette de Sauil-Msic. est arrivée dan> nr4re 
ville. 00 Hte a»«i«tera dsmain aux fêta» or- 
a-toi«éaa en l'honneur de M l'oinearé. Cette 
aeVfaSteti a été raéne h M mairte, A te 
snws pethjctum et è a) Lbambre «a gocn> 

UNE  CATASTROPHE 

L'on de» plus beaux trsnsastentique* de 
te Canudian Pacific R. C*, rCmareii-o/- 
Iretond, a sombré hier nxatin par sorts 
d'une collision ajvec un navire enartMnniar 
dans l'estuaire du Samt-Laurent (CaiwoBj. 
Le nutnbre dea victimes est encore inconnu, 
maisrlYon craint d'avoir S déplorer de huit 
oants à mille morte. Voici te» tetegrssu- 
mes qui sont parvenu» sur ceHe cassatro- 
pfae aussi désastreuse que celte du Titanic 
m avril 1912. 

LA CATASTROPHE 
1 

Londres. 29 mai. 

Vers 3 heures du malin, la station radio- 
télagraptiique de Kathcr-Pomt. dans l'es- 
tuaire du Shinu Laurent, transmettait a la 
etatioti centrale de Québec un meaaage d'a- 
près lequel il vennét de recevoir te signal 
S. O.S. traasani» par te H. G. L B 

Le navire 
Le Sforilad, cornmandét 

Andresen,   est un navire de t) 
construii à Newcsatte par tel 
trong-Whitworth et Cte. an r 
tient S une compagnie n 
•on Klavenes» et De, et 
che Cbnstiante. 

A Liverpool 
Lrw 

vsrpool où te foule saaihji tes 1 
la Csajadian Pacafic IMI^BBBBBBBBI 
aa^srateM  l'k^wmM-ol-êrSr^ 
tenn*  des  auitptejnante d*ssi 

Juaou'à pséaeni on n'a raçtt 
cotN*H4aaJioti officielte. 

diae u tes électeur* dénoncés par lss col- 'aonnes, noar te plupart des teflimes et. 
lacsivistes août des électeurs lanlôuiee ou enfant» aai.aureat iawsatediirirnt W 
des étetteura tout court portés at deUrqdes û^irnoaslct. 

Rimouski 
R4mda»*U, oa 

ki, ebef-lteu 
nt- GermaiB-de- tu moua- 

Himoaaki,    «at 

Et  M. l'adjoint r 
Nous écrmons l'Autre jour que k justice 

éUmt saisie de l'aflaire des fraudes éteelo- kt,  ehaf-lteu du comte 
rates de LiUe, u ne fallait prfter beaucoup une petHe ville de pria de t.OM 
d «Hiortance aux v^imoenloére. forcément qui se trouve aor te riva sud de l'Mtaaâre 
tendon^icux dm iiiUs-eas*s |QU    F*int-Laurent,    à    S6Û   huVxatetra» au 

JStecore faut-il ne pas tombe t d'un est-ô» ,noré-eBt de Qaesac Elte ai dea bains de 
regrettable don-, un excès fans re^YttaMe SJMT très fi 1 ■ isssSIs S te saison. A usio fai 
encore. m    IVi 

Or, il existe S Lille un bemme pour qui 
l'affaire des uaude* électorale* n'existe pas 
et n'a jamais saisi». Nous voulons paner 
de M. Binavid, adjoint délégué au service 
des étections, qui a laissé, te maire donner 
M déinib.^on lo tendetnain de la découverte 
du scandale el qui 1 el demeuré tranquille- 
ment à sou poste. 

Les «nus de M. Chartes Delosalte regret- 
tent que cehn-ci ail donné sa dénussion 

ce geste s'iroposat et lui repro- 
chent iliwi pris tes choses au tragique. 
Ce n'est pas A M. Binsuld qu'As pourraient 
adresser un pareil reproche. M. Bineuld a 
de l'estomac. 11 en a vu d'autre» appurenr 
ment. Et cependant qu« M. Deteaaite use 
son etWfi et son papter pour rt'pumtrei A de» 
adversjjiea jsoaujuea qui dort sot sourira 
de la complaisance avec laquelle il se prèle 
A ces exérriess... épi.stotetres, M. Binautd es 
frotte tes mainf. Ses défensaura — car M. 
Bmauid (tecbugiic de se défendre, mais tl s 
des amis (pli se RiibeUtueni votenliers A lin 
— allèguent qu'il ne suffit pas d'accuser un 
homme mais qu'il faut apporter dés preu- 
ves. Bien de ptoa exact. 

Mais en admettnnl que M. Binsuld soit 
demeuré étrange aux tripotages dont on 
t'accuse, ce n'est p-i" une raison pour con- 
server des fondions pendant toute te durée 
de l'insiructtou Aorèe avoir déinissionné, 
M. Uinauli! uuuit eu la loisir de confondre 
ses accusateurs. Il n'aurait pas manqué de 
sommer ceux-ci de prouver que leurs alié- 
galions repowuient sur des fuite dûment con- 
trôlés. 

Best attitiiile eut été élégante. 
U a préféré conserver ses fonctions. Maia 

it   ne   s'est pee npcrçu qn'en ce taisant, Û 
fournissait à ses nrcuMsteura de nouvelles 

1 n 'témissninnant   il ne » plaidait » 
pas coupante, pui-.]"   \f  Qh Oetenitlle et Qè- 

•<■' ne l'accuse plus. 
I) lèmuiKn'iM pii^lhpMment de son nédr 

i* * vi< fai ■' '.'\. himiére C'est «»r»i T"'1 te* 
lt-»nnétffi cens eussent interprété su déci- 
sion. Il est regreltabis qu'il ne l'ait pas com- 
pila ou qu'il n'ait pus voulu le comprendre. 

nce, an tessje, se trouve te teste •*- 
de  asial-Batiwbé qu'on petst g». 

gner A pssd à marée buasa. 

L* " Empress-oMrelancJ " 

L'Eniprett-of-lTfland avait quitté Qué- 
bec litw soir vers 4 heures de raprès-nudi. 
Ce transatlaiinque construit en MMM .A 
Glasgow par tes charmées FturlteM, était 
un navire A deux hélices de 14.191 ton- 
neaux et de 1G5 mèuv» de long. Tl apparie- 
fiait à te Cenitdian Pacific Kaitevav C* ' el 
avait Liverpool comme port d'attacne. Il — 
fendait en Angleterre et deacondaSt 
Sa u >t -Laurent par un JjKMiiitartl épate quatsj 
te catastropAe se proautait. A 2 heure» et 
demie da inaten, loua tes passager» ' 
couebéfl, et comme d'après te» pi 
renneignemenls te navire a coûte en une <*• 
saine de minutes, on comprend que le nom- 
bre des victimes toit omstdérnbte. Rn de. 
hors de l'énurpage, il y «tvtài A bord du ne 
quebt un millier de passagers Dans !<■ dé- 
sorroi produit par te catastrophe, n asi im- 
rseiblé de fixer le nombre des morts, mate 

Tant craindre que te chsffro- ne sott entre 
800 et 1.000. 

L'e7mpréJ.î-o/-frefond pn*voit tranapcrler 
3TiU |>asas«en ate Ire ctasse, 9!M>d» Se etos- 
se et 1.000 de 3e rtesae. Rien n'avait été 
r.éffhqe pour taise des paquebots de oa lyp« 
des "navires non seulement dbnfortahK's, 
nia» extrêmement rapides. La traversée de 
Liverpool à Québec était effectuée en six 
jours environ 

L'fimpréJj-ofWretend était muni des der- 
niers perfectionnement» et oiinoortait un» 
instaitelten de signaux sous-^riarins. 

I."Emprrnf-of rreiaad avait embarqué 90 
passagers en première ctasse. KO en deu- 
xième classa et «50 «n trosteènse cl—as, 
soit  990  vovnfear».   L'éouipaffe M cnnpo- 

ECHOS 
IVr-.nr.:.u>-s ISSjBs4asVgfc 

Théoiili! 
signute mu 

te rubrique des faits divers ». Ce sont 
Les disparus 

Rsrjr tu» -, 
peraonnagea légeridairse 
fait» divers ». Ce sont : 

LEnerguméne,  la Proïénéte, te Tnstc 
  de l'Klyaée, te Courageux agent, 

rAvautarlèr», te rniarinacten qui fit im psn- 
acnieM provteoirc, llnfMete cateavr, la T*- 
naoreuse affaire, la Ptote aarteusé. te Joli  ... 
monde, te Singulier manège, te VtenSî <vni-!fl«.t armes, 
riaJRAance, la Bonna capture. i« sieur X. 
"Irvtlvirhi dhant se 1 
teurdé te pire rsmace.le Hwidi* redouté teibord ds irombraux nombres deTArttee 
Porven» qui onpos» te piue vive réststance, salut cari rentraient en Arurteteire 

, et a î 

Le Siorilaà avait 
avril, et ftajt arrivé a" ( 

Le 5lorstad  aborda 
par te ftanc 4 

La catastrophe s'est 1 
a l'est de Fatber-Point 

agenea parisianna de te \ 
: Rsstwajr O a reçu oat , 

trois heures, le Utagnaan» 
vaut : 

h L'ÊatsTf.»-of/retend,  1 
hier soi!  ' 

LES MC 
SLBSL— 

aaX Bl de «iraeuaki,  1.030 peu 
pesi dan*  te désastre 
tena.   Quates  cents 
iuit été sauvées. 

fDans te eaissUropbe' du 1 
fradee morte avait dépassé 1 

Le chiffre des morte «n»H 4 
L'énuttoo est   extrême   t là 

i Rm prMi-of- /retond 
ÀTsjlais A son bord, 

(Voir ta rsite en DSB>1ERE Bl 

Lu Président i 
EN  BRETAGNE 

Le départ rie Pan 
•■M 

En   vertu   d'une tradition 
etaclemnil a quarante ani 
ciéléa de gymnaïuqire d* 

fédérate aiuioelle te t 

de 
Le capitaine 

' Empress-of-lreUnd ** 
L'Kmpresst'l-fraland était oommandé 

par le capitaine Kendall qui effectuait son 
nretnier c^i l'un de ses premien> voyaina. 
Le Ifansal In n tique cassadien était iîskqu'à 
Il y a peu de u?ni[is, eommnndé par le câpi- 
twine Forster. 

Le asfttteins Kcndaiie serait au nombre 
des survivante. 

On «ignale, parmi tes 
r\   Seton-Karr    ancien   L  
nient anglais. *»îr Henry, né en 18U   étaut 
un fanatique des «ports et un ecrivaéa dia- 
tiniiné.   Il avait  publié   notamment i'tppet 
ittr aruiei.   Mft  ivtcmccs (portfuei et un 

■ur X..., grand nombre d'article»,  don» tes  revues, 
Malfai-Istir divers snorts. Il y «vait éffséerneot h 

douté, tel bord de nombreux nombres «te l'Armée du 

l'A, gent qui a été rruelternent raoraxt au pou 
te.Psjaarrt doué d'une fore» pea — 

•jbrg truuvaùte, te Vol 

Au nombre des pssnejsjsn 
tmnvart te ftte eeaSeï d» aé 

é ée IraÉng, Uwrenc* lr^ng, 
très connu,   qui sWatt - 

M accueillir 1 
es du voyage an"» netast "] 
ecciita du u—'- 

ne dea   sou 

pixstser jusqu'à ! 
rèkT sui  ss root 
Mayenne X te H 
me titre  qnr Laval tel 1 
de te HepubitejDé, e>at 1 
•ans dont l'une est l 
a écnoaé aux dentéères i 

M tej 
de SaxdSJsJr^^ 

en gare de eette 

MM   " 

La 
d hni par Lavâj et 

M.   Ravi 
matin à 10 heures «, 
"See. 

Après R'Atre 1 
Mb) - ' 

pris p 


